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ESTAMPES

1

53

42

1 - Le général Clarke (duc de Feltre), Maréchal de
France (1765-1818), devant le port de Bordeaux
Lithographie en noir, d'aprés KINSoN, gravé par Jazet, 
Daté 12 mars 1814 et signé Kinson dans la planche
78 x 60 cm 100/120 €

2 - Portrait du tsar Alexandre Ier, Empereur et autocrate
de toutes les Russies
Lithographie d'après Gérard voN KüGELGEN gravé par
Walker imprimé en juin 1801
41 x 29 cm 100/150 €

3 - Bataille de Marengo Bataille d'Aboukir
Deux lithographies en noir d'après LE JEUNE, gravées
par Boirnet et Comy
64 x 80 cm 150/200 €

4 - Duchesse de Talleyrand 
Lithographie d’après GERARD
65 x 46,5 cm
(Petite pliure à gauche)

150/200 €

5 - Elévation géométrale de la grande tribune et du
Trône élevé sur la façade de l'École Militaire pour la fête
de la distribution des aigles
Lithographie en couleurs
Époque Empire
39 x 56 cm
Emargée 400/500 €



DESSINS ET TABLEAUX ANCIENS
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6 - École FRANCAISE du XVIIe siècle, entourage de Robert de NANTEUIL
Portrait d'un homme tourné vers la gauche
Pierre noire et sanguine 
(Bande de papier rajouté en haut)
38,5 x 26,5 cm
R.M. 4 000/5 000 €
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7 - Jean-Baptiste GREUZE (Tournus 1725 - Paris 1805)
Figure d'homme barbu ou le philosophe grec
Sanguine
44 x 32 cm
(Pliure au centre)
R.M. 50 000/70 000 €

La tête d'expression, genre dont Greuze fut un grand promoteur, connut un regain de popularité à partir du milieu du XvIIIe siècle, notamment
sous l'influence du Concours de la tête d'expression instauré à partir de 1759 par le comte de Caylus, sous la férule de l'Académie.
Souhaitant remédier à la tradition issue de la statuaire grecque qui voulait que l'expression soit donnée uniquement par le corps, Caylus
proposa aux artistes, tant peintres que sculpteurs, de travailler sur les passions exprimées par la tête. La définition du genre s'appuya largement
sur la “Conférence sur l'expression générale et particulière” donnée par Charles Lebrun en 1668 et diffusée par des éditions illustrées de vingt
- trois gravures.

Plus qu'aucun artiste de son temps, Greuze dessina des têtes de fantaisie (sans modèle), ou bien des têtes réelles, préparatoires ou non à
des œuvres futures. on sait aussi qu'il copia des modèles antiques dont le Septime Sévère du Louvre, ou les Maîtres anciens, notamment
Rubens pour La malédiction paternelle.
Les dessins de Greuze, abondamment commentés par la critique, très prisés par les amateurs français ou étrangers, suscitèrent une vaste
demande de la part d'un public éclairé. Le peintre veilla lui-même à leur diffusion par la gravure.
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8 - Jean-Baptiste GREUZE (Tournus 1725 - Paris 1805)
Portrait d'une jeune femme de trois-quart, tournée vers la gauche
Sanguine sur traits à la pierre noire
Porte une inscription en bas au centre sur le montage “Greuze”
37 x 25 cm
R.M. 40 000/60 000 €

Il existe une deuxième version de notre dessin, conservée au Worcester Art Museum (voir La Chronique des Arts, février 1963, reproduit 
n° 136, p. 35).
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9 - Attribué à Adrien VAN DER WERFF (1659 - 1722)
La famille de satyres
Plume et encre brune, lavis brun. Numéro 32 en bas
à droite sur la vitre
24 x 31 cm

600/800 €
Provenance : 
Ancienne collection Richardson, son cachet en bas à droite.

11 - Jean Germain DROUAIS 
(Paris 1763 - Rome 1788)
Trois figures de femmes antiques
Plume et encre grise, lavis gris
17,5 x 13,5 cm
R.M. 400/600 €

10 - École FRANCAISE vers 1800
Guerrier antique casqué de profil
Pierre noire
53 x 42,5 cm
R.M. 600/800 €

9

10

11
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12 - École FRANCAISE vers 1820
Portait d'une jeune femme de profil
Physionotrace, pierre noire et rehauts de blanc sur papier
rose
Monogrammé en bas à gauche B 
45,5 x 36 cm, ovale
(Accident au verre)
R.M. 400/600 €
Nous proposons une attribution à Etienne Bouchardy (actif entre
1808 - 1840) pour ce portrait réalisé au physionotrace. 
Natif de Lyon, Etienne Bouchardy qui fut également miniaturiste, re-
pris en 1811 l'atelier de Gilles Louis Chrétien, inventeur de ce pro-
cédé mécanique, au 82, Palais Royal.

13 - École FRANCAISE du XVIIIe siècle
Portrait de Mademoiselle Colombe l'aînée, pensionnaire
du Roi, reçue à la Comédie italienne
Plume et encre noire, lavis gris et aquarelle
Titré au dos
10,2 x 7,5 cm, ovale
R.M. 200/300 €

14 - Attribué à Francesco GALLI dit BIBIENA 
(1728 - 1787)
Vue architecturale d'une voûte d'église
Plume et encre brune, lavis brun
Porte en bas au centre un cachet de collection non
identifiée (Lugt n° 3453)
21 x 14,7 cm
R.M. 400/600 €

13

12

14
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15 - Charles Louis BALZAC (1752 – 1820)
La procession du tapis sacré au Caire 
Dessin au lavis et aquarelle sur plusieurs feuilles
Signé en bas à gauche, « Balzac en Egypte Ft » sur une
stèle
27,5 x 58,5 cm
(Pliures et piqûres)

6 000/7 000 €



Charles Louis BALZAC (1752 – 1820)
Architecte, dessinateur, homme de lettre et poète. Il fit partie de la Campagne d’Egypte de Napoléon en 1798, en tant que dessinateur. Il publia
ensuite une Description de l’Egypte, devenue très célèbre.

La Fête du Tapis Sacré

Ce jour-là, le Tapis Sacré prenait, à dos de chameau, le chemin de La Mecque. Il est destiné à orner le tombeau de Mahomet. Le Caire en
envoie un tous les quatre ou cinq ans. Il part en grande pompe, après une cérémonie officielle, à la fois religieuse, civile et militaire. 
Le khédive la préside, l'armée y participe, on y voit la gravité des imans et l'hystérie des derviches; cinquante mille badauds s'assemblent sur
l'esplanade où le cortège se déroule. Robes de toutes les couleurs, rouge écarlate et rouge brun des fez, femmes voilées; fantassins en khaki,
"chasseurs" en tunique bleue, baudriers blancs et oriflammes des lanciers, artillerie de montagne, les canons attachés sur le dos des mulets;
mendiants, camelots et porteurs d'eau; ciel du plus magnifique azur; couleurs mêlées et chatoyantes: vous voyez d'ici le tableau. 
Autour de notre voiture, des dames de harems, en voiture aussi, tout en noir, et voilées de mousseline blanche, babillent et font des grâces.
Celle-ci, qui porte un domino rose sous son manteau, nous regarde en souriant. Elle a les yeux très jeunes. Julius Hoste croit fermement que
c'est pour lui qu'ils sourient ... Dix heures juste. L'escorte du khédive accourt au grand galop. Son Altesse, trente-trois ans, très bel homme,
est à dix pas de nous. Pas un vivat, pas un cri. Les musiques militaires recommencent à jouer; le canon tonne; le tapis s'avance, étale sur une
pyramide portée par un dromadaire, lequel est suivi de sept autres, tous magnifiquement harnachés. Sur leur dos, des hommes et des enfants,
assis à l'orientale, jouent de la flûte ou frappent, en cadence, sur des tambourins.

Extrait du livre de Fernand Neuray - Quinze Jours en Egypte - Bruxelles 1908
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16 - A. GRANGE (Actif en 1816)
Un tombeau antique dans un parc
Plume et encre noire et brune, lavis brun, gris et noir.
Signé et daté en bas à droite A. Grange 1816
54 x 67,5 cm
R.M. 800/1 000 €

18 - École FRANCAISE du XIXe siècle
Caïn et Abel 
Fusain
80 x 63 cm

400/600 €

18 bis - Attribué à Jean Henri MARLET 
(Autun 1771 - 1847)
Scène antique avec Circé
Plume et encre noire
Porte un numéro 18 de vente
20 x 30 cm
(Mouillures)

300/400 €

17 - Attribué à Charles Paul LANDON
(1760 - 1826)
Allégorie de l'état de la France avant le retour d'Egypte
Crayon noir
10 x 13 cm
R.M. 200/300 €
Notre dessin est une reprise du tableau de Jean Pierre Franque, 
Allégorie de l'état de la France avant le retour d'Egypte, exposé
au Salon de 1810 sous le n° 324 et conservé au Louvre.

Charles Paul Landon est surtout connu pour les dessins de ta-
bleaux célèbres, qu'il réalisa pour diverses publications telles les
Annales du Musée, parues entre 1800 et 1822 en 42 volumes,
ou bien Choix de tableaux et statues des plus célèbres musées
et cabinets étrangers édité en 1819 - 1821.

16

17

18
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19 - École SUISSE du début du XIXe siècle
Couple de paysans près d'une cascade de montagne
Vue de Fribourg idéalisée
Paire de gouaches
Monogrammées MC en bas à gauche pour une, en bas à droite pour la deuxième 
60 x 81 cm
R.M. 4 500/5 000 €
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20 - École FRANCAISE du XIXe siècle, suiveur de Constance MAYER et Pierre Paul PRUD’HON 
Le rêve du bonheur
Pierre noire, lavis noir et gris, rehauts de blanc
25 x 35,5 cm
R.M. 600/800 €

Notre dessin  est une reprise du tableau de Constance Mayer et Pierre Paul Prud’hon, Le rêve du bonheur (voir le catalogue de l’exposition
Prud’hon ou le rêve du bonheur, Paris, Galeries nationales du Grand Palais, 1997 – 1998, n° 215). Certains dessins furent réalisés par Pierre
Paul Prud’hon (voir op. Cit. supra, n° 212, 213 et 214, reproduits).

Présenté au Salon de 1819, Le rêve du bonheur fut acquis par Louis XvIII, et est conservé aujourd’hui au Louvre.

21 - École FRANCAISE du XVIIIe siècle
Intérieur de basilique
Plume et encre noire, lavis gris et brun
8 x 9 cm
R.M. 200/300 €

20
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22 - Claude Mathieu DELAGARDETTE (1762 - 1805)
Relevé du nouveau berceau ou jardin d'hiver de Monceau de SAS le duc de Chartres
Plan au dessus de la grotte
Plan de la grotte
vers 1783
Deux dessins à la plume aquarellés
Signés Delagardette en bas à gauche
49 x 58,6 cm (chaque)
(Pliure au centre pour chaque)

20 000/30 000 €

Exposition et Bibliographie : 
Grandes et petites heures du parc Monceau, 13 juin – 26 juillet, Musée Carnavalet, reproduite au catalogue.
Gravure aquarellée (H. 24 – L. 32,5 cm) dans Georges-Louis LERoUGE,  Jardins anglo-chinois, 10 cahiers, planche 3

Claude Mathieu Delagardette ou de Lagardette est un architecte français né en 1762 et mort en 1805.
Grand Prix de Rome le 29 Avril 1791 sur un sujet de concours : une galerie d’un palais, il fût pensionnaire à l’Académie de France à Rome de
1791 à 1793 avec Anne-Louis Girodet-Trioson. 
Il réalisa une Sainte Montagne sur la place du Martrois à orléans, et travailla pour le tombeau de Mirabeau à Marseille.
En 1802, il est à Montpellier l’architecte de l’orangerie du jardin des plantes et de l’Amphithéâtre de la faculté de Médecine.
Il figura sur la liste des meilleurs architectes français avec Percier, Fontaine, Chalgrin…

Louis-Philippe d’Orléans (1747-1793) alors duc de Chartres commença à faire aménager un jardin d’agrément vers 1769 ornés de fabriques. 
L’architecte Louis-Marie Colignon dessina les plans du pavillon et du jardin qui était un jardin à la Française. 

Entre 1773 et 1779 le prince décida d’en faire aménager un autre, plus vaste dans le goût du jour, celui des jardins chinois. Ce dernier couvrira
près de vingt hectares. Il confia l’aménagement à Louis Carrogis dit Carmontelle (1717-1806).
Carmontelle se défend de faire un jardin anglais, « son désir est d’avoir un jardin extraordinaire, un amusement et non le désir d’imiter une nature
qui passe le rouleau sur tous les gazons et gâte la nature … »

vers 1781, une enceinte incluant le parc dans Paris impose une modification. Thomas Blaskie, paysagiste écossais est pressenti par le duc
d’orléans pour remodeler le jardin dans le style « paysage anglais ». Il avait déjà été engagé à Bagatelle par le Comte d’Artois.
A la veille de la Révolution, le jardin avait changé d’aspect et ressemblait à un jardin anglais (cf. la description de Luc vincent Thiery dans son
guide des voyageurs vers 1787).



Plan au-dessus de la grotte 
Signé Delagardette fecit, en bas à gauche
49 x 58,6 cm 
(Pliure au centre)

on aperçoit de gauche à droite les titres suivants : 

Jardin des serres chaudes 
Jardin d’hiver 
Commun pour les officiers 
office pour les desserts 
orchestre, office pour les rafraîchissements, 
Antichambre du souterrain, anglaise, antichambre

A droite dans une réserve verte 
G toit qui couvre le bûcher 
H toit qui couvre une partie de la grotte
I toit du passage qui va au tour
J trous pour les quels les ? de communiquer dans la grotte
K marches qui conduisent à l’orchestre
L rocher servant à soutenir les marches 
M bâtiments contenant  les offices en commun
N appentis au dessus de la porte du jardin d’hiver
O dessus de l’arc de triomphe 
P dessus du cabinet de treillage 
Q dessus des serres chaudes 
R grosses tours élevées dans des rochers servant à cacher les 

angles des murs du jardin d’hiver et des serres chaudes 

18I 17 NOVEMBRE 2014



Plan de la grotte 
A droite dans une réserve verte : 
G bucher dans lequel on dessen par une échelle 
H dans ce bucher sont les bouches des fours qui donnent la 

chaleur dans la grotte et la serre 
S appelée jardin d’hiver. Les conduits de chaleur sont indiqués

par les lignes rouges.
I Tour par laquel ou passe les mets et rafraichissements dans le

souterrain, la cuisine est en face de l’autre côté du chemin, les
officiers sont au dessus  de la grotte comme on le voit par l’autre
plan. 

J Porte en rocher 
K Poêle dans l’antichambre du souterrain, on y met le feu par dehors 
L Terres coupées formant une petite montagne  assez élevée 

pour facilité le chemin  qui ne se voit ici que ponctué le chemin 
passe au dessus de la galerie souterraine. 

M N Tuyau de poële de l’antichambre de la grotte
O tuyeau de la cheminée de la grotte 

P Cheminée du four q
R cheminée des fours ss
S cheminée du four à la bouche duquel on descend par l’escalier
V rochers dans lesquels sont les cavités qui contiennent l’eau 

nécessaire pour aroser le jardin d’hiver.
X Arc de triomphe servant d’entrée au cabinet de treillage 
Y poteaux de charpente servant  à soutenir la couverture du jardin 

d’hiver. Ces poteaux représentent des marronniers en feuille. 
voyer la coupe sur la ligne AB 

Z tuyeau de poële du pavillon octogone
W tuyeau de la cheminée du pavillon

on aperçoit (de gauche à droite) les titres suivants : 
La serre chaude, le cabinet de treillage, l’anglaise, le jardin d’hiver, la
sortie de la grotte, la salle à manger, la galerie de l’antichambre sou-
terraine, l’entrée de la grotte, le salon octogone, une antichambre
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23 - D’après Guido RENI (1575 - 1642)
Salomé avec la tête de Saint Jean-Baptiste 
Toile
126 cm x 96 cm 
R.M. 2 500/3 000 €
original conservé au Palais Corsini
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24 - Carlo Antonio TAVELLA (Milan 1668 - Gênes 1738)
Paysage avec Tobie et l'Ange
Paysage avec la Tentation du Christ
Paire de toiles
76 x 113 cm
(Restaurations et accidents)
R.M. 12 000/15 000 €
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25 - Attribué à Gabriel de la CORTE (1648 - 1694)
Bouquet de fleurs dans un vase sur un entablement
Toile
67 x 91,5 cm
R.M 5 000/6 000 €
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26 - Theobald MICHAU (Tournai 1676 - Anvers 1765) 
Le départ de la calèche 
Cuivre 
Signé en bas vers la droite T. Michau 
33 x 44,5 cm 
R.M 20 000/22 000 €

Theobald Michau se forme auprès de Luc Achtschellinck. Il se spécialise dans l'exécution de paysage animé de figures gaies et
anecdotiques. Il entre maître de la guilde de Bruxelles en 1698 avant d'entrer dans la guilde d'Anvers en 1710.
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27 - École FRANCAISE de la fin du XVIIIe - début du
XIXe siècle, d’après Antoine WATTEAU 
Théâtre italien 
Toile
68 x 91 cm 
R.M. 2 500/3 000 €

L'œuvre originale de Watteau considérée comme perdue n'est
connue que par la célèbre gravure de Charles Nicolas Cochin Pour
garder l'honneur d'une belle ou le Docteur trouvant sa fille en tête
à tête avec son amant. Dans le catalogue de l'Exposition Watteau
(Washington - Paris - Berlin, 1984-1985), M. François Moureau
suggère que cette oeuvre "représente la scène finale (III,5) d'une
comédie de Pierre-François Biancolelli, Arlequin fille malgré lui, jouée
une seule fois à la Foire Saint-Laurent : le Docteur survient et
surprend  Colombine en conversation galante avec son rival
Léandre...".
on notera que le Pierrot figurant sur la gravure de Cochin et qui
semble curieusement disproportionné est remplacé sur notre toile
par un jeune page noir, lequel apporte des rafraîchissements sur un
plateau. De même, le décor est ici plus développé. 

Provenance : vente Ader, 19 février 1986

28 - École FRANCAISE de la fin du XVIIe siècle 
Jeune fille à l’Amour 
Gouache, projet d’éventail
16,5 x 21 cm 
R.M. 2 000/2 500 €
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29 - Pierre VILLEBOIS (Actif au XVIIIe siècle)
Portrait d'une mère et de ses deux enfants
Toile
Signé et daté en bas à gauche villebois 1745
45,5 x 37 cm
R.M. 10 000/12 000 €

Peintre de portraits, Pierre villebois est membre de l'Académie de Saint Luc. Notre tableau est un exemple
rare d'une " conversation piece " à la française.
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30 - École FRANCAISE vers 1830
Saint Georges et le dragon
Cuivre
129 x 94,5 cm
R.M. 2 000/3 000 €

31 - École FRANCAISE du début du XIXe siècle 
Arrestation d’une jeune femme 
Toile, cadre stuc palmettes 
31 x 24 cm 
R.M. 1 500/2 000 €
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32 - Emile SIGNOL (Paris 1804 - 1892)
Tarquin tué par les frères Marcius
Sur sa toile d'origine
Inscription à l'encre au revers de la toile Signol
32 x 40 cm

R.M. 1 500/2 000 €

Notre tableau a probablement participé au concours d'esquisses
peintes de mars 1825, remporté par Sentiès. Cette même année,
Signol reçoit une mention honorable au deuxième concours de
composition (voir le catalogue de l'exposition La peinture à l'École
des Beaux-Arts. Les concours d'esquisses peintes 1816-1863,
Tome 1, n° 18, reproduit en couleur et Tome II, cité p. 22). 

Les deux fils du roi de Rome Ancus Marcius considéraient le règne
de Tarquin l'Ancien comme une usurpation. Leur colère avait été
ranimée par le fait que Tarquin avait donné la main de sa fille à
Servius Tullius, son successeur probable et donc pas aux deux fils
d'Ancus Marcius. Ils résolurent donc de faire assassiner Tarquin. 
Le sujet fut proposé aux concurrents dans la formulation suivante :
" Des conjurés habillés en paysans se présentent devant le Palais du
Roi ; Ils feignent de se quereller ; puis ils en viennent aux mains ; ils
sont amenés devant le Roi auquel ils demandent justice. Le moment
est celui où après avoir frappé le Roi de leurs coignées, il tombe de
son siège. Les assassins se font jour et s'échappent au grand
étonnement des assistants. Tanaquil femme de Tarquin fait courir
ses licteurs après les deux hommes qui avaient frappé le Roi ".

Elève de Gros, Emile Signol commence à exposer au Salon en 1824
avec Joseph racontant son songe à ses frères. Il exécute certains
décors d’églises parisiennes dont ceux de la Madeleine.

33 - École FRANCAISE du début du XIXe siècle
Le parricide
Plume et encre brune, lavis brun sur toile
Porte au dos du montage l'ex-libris de Bernard
Minoret
Porte une inscription sur le châssis Gambart
33 x 41,5 cm
R.M.  2 000/3 000 €

Provenance :
Collection Bernard Minoret

33

32



Peintre de portraits et de miniatures, Denk est l'élève de
Lampi et entre à l'Académie des Beaux-Arts de vienne en
1816 avec un autoportrait en miniature. Il présente deux
autres autoportraits à l'Académie en 1826 et 1834. 
L'inscription est tirée d'une lettre de Poussin à Monsieur de
Chambrai le 7 mars 1665 dans laquelle il donne sa définition
de la peinture 
" c'est une imitation faite avec lignes et couleurs, sur une
superficie plane, de tout ce qui se voit sous le soleil ; sa fin est
la délectation [...] Principes que tout homme capable de
raison peut comprendre : 
Il ne se donne point de visible sans lumière.
Il ne se donne point de visible sans milieu transparent.
Il ne se donne point de visible sans forme.
Il ne se donne point de visible sans couleur.
Il ne se donne point de visible sans distance.
Il ne se donne point de visible sans instruments. "

on joint : 
Portrait d'homme
Huile sur papier
31,5 x 25,5 cm

35 - École FRANCAISE de la fin du XVIIIe siècle ou
début du XIXe siècle, autour de Henri-François
RIESENER (1763-1828)
Portrait de femme assise 
Huile sur toile 
99 x 79 cm 3 500/4 000 €
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34 - Joseph Lambert DENK (Vienne 1783 - 1860)
Autoportrait
Huile sur carton
Porte une inscription à l'encre au revers Jan Lambert Denk / 842 / il ne se donne point de visible / sans distance
31,5 x 35,5 cm
R.M. 1 500/2 000 €
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36 - École FRANCAISE NEOCLASSIQUE 
L’Espérance 
Toile 
115 x 88,5 cm
R.M. 1 000/1 200 €

37 - École FRANCAISE du XIXe siècle, suiveur d’Eugène 
DELACROIX 
Détail de la Vierge du Sacré Cœur 
Toile
90 x 72 cm 
R.M. 2 500/3 000 €
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38 - École FRANCAISE vers 1860
La tour Philippe Le Bel à Villeneuve sur le Rhône
Huile sur carton
Signé et situé en bas à droite
34,5 x 53,5 cm 1 500/1 800 €

39 - École FRANCAISE du début du XIXe siècle, atelier
de Anne Louis GIRODET-TRIOSON
Petite paysanne à la poupée
Toile
40,5 x 33 cm
(Manques et restaurations)
R.M. 2 000/3 000 €

Notre tableau est une reprise de la Petite paysanne à la poupée
peinte par Girodet et actuellement conservée dans une collection
particulière (voir catalogue d’exposition Girodet aux champs, visages
et paysages autours de Montargis, 2008, Montargis). Particulière-
ment attaché à sa région d’origine où il possède un atelier, l’artiste y
invite ses amis et élèves pour leur faire partager son goût pour la
contemplation de la nature et de la simplicité de la vie paysanne.

38

39
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40 - Jean Victor BERTIN (Paris 1775 - 1842)
Danseuse près des bergers dans un paysage avec une maison
Le repos des moines dans un paysage
Paire de toiles, sur leurs toiles d'origines (Belot)
38 x 46 cm (dimensions légèrement différentes)
R.M. 5 000/6 000 €
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41 - École ITALIENNE du XVIIIe siècle, atelier de
Francesco FOSCHI 
Paysage d’hiver  
Huile sur toile 
63 x 76 cm   
R.M. 2 500/3 000 €

Provenance  : 
Collection Gurturth

42 - École FRANCAISE du XVIIIe siècle, attribué à
Jean Huber dit HUBER-VOLTAIRE (1721-1786)
Portrait de Voltaire 
Huile sur toile, contrecollé sur panneau.
22,5 x 18 cm 
R.M. 1 200/1 500 €

41

42
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43 - Alexandre ROSLIN (Malmoë 1718 - Paris 1793)
Portrait de femme
Toile
65 x 53,5 cm
Signé, localisé et daté en bas à droite : Le cher Roslin. à Paris / 1773 / la coifr
et / l'habit est refaits / en 90
(Restaurations, rentoilé)
R.M. 3 000/4 000 €



44 - D'après Franz-Xaver WINTERHALTER (1805 - 1873)
Portrait de l'Impératrice Eugénie 
Huile sur toile, au dos signé Pautard et tampon "othoz
marchand de couleurs rue de la Michaudière et rue du
Helder"
127 X 85,5 cm
Beau cadre en bois doré 3 000/3 500 €
L’Etat commanda près de 400 portraits d’Eugénie entre 1855 et
1870 d’après les modèles de Winterhalter.

45 - Claude Marie DUBUFE (Paris 1790 - La Celle-Saint-
Cloud 1864)
Portrait d'homme
Sur sa toile d'origine, à vue ovale
Signé en bas à gauche Dubufe
73,5 x 59,5 cm
R.M. 2 000/3 000 €
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46 - Elise BRUYÈRE (Paris 1776 - 1842)
Portrait d'un législateur, Monsieur Paget ?
Toile
Signé en bas à gauche E. Bruyère / née L. Bier
100 x 81 cm
(Accident)
R.M. 3 000/4 000 €

Exposition :
Probablement Salon de 1806, n° 76 (Portrait de M. Paget, législateur).

Fils de Jean Jacques François Le Barbier, Elise épouse Monsieur Bruyère, inspecteur général des ponts
et chaussées. Elle expose au Salon de 1798 à 1844 des portraits et des compositions de fleurs.

17 NOVEMBRE 2014 I35



ARTS D’ASIE 



17 NOVEMBRE 2014 I37

47 - CHINE - Époque KANGXI   (1662 - 1722) 
Ecran composé d'un triptyque en ivoire à décor sculpté
sur une face d'une jeune servante recevant un dignitaire
devant le portail d'une résidence, sur l'autre face à décor
gravé d'oiseaux volant parmi les branches de pruniers
en fleurs. 
H. 27 cm - Plaque 20 x 29 cm
(Manques)
C.P.J. 5 000/6 000 €



48 - CHINE - XXe siècle
Brûle-parfum tripode en agate grise à deux anses en
forme de têtes de chimères supportant des anneaux
mobiles.
H. 7 cm
(Manque la prise du couvercle) 200/300 €

49 - CHINE - Époque QING (1644 - 1911)
Petit chat en néphrite céladon assis tenant une libellule
dans sa bouche.
H.  3 cm
(Petit éclat à l'oreille droite) 400/500 €

50 - CHINE - XXe siècle
Chimère posée en agate rouge. 
L. 7 cm 150/200 €

51 - CHINE - Début XXe siècle
Deux statuettes de jeune femme en jadéite verte debout
portant des branches fleuries. 
H. 16,5 cm

800/1 000 €

52 - CHINE - Début XXe siècle
verseuse en néphrite blanche à décor sculpté en relief
d'un chilong parmi les lotus.
H. 14 cm

1 200/1 500 €

53 - Vase de forme balustre 
en porcelaine de la Chine en émaux de la famille rose à
décor de fleurs et d'oiseaux, la monture en bronze doré.
XIXe siècle
H. 52 cm
(Monté en lampe)

500/600 €

38I 17 NOVEMBRE 2014

53

4849

50

51 52



17 NOVEMBRE 2014 I39

54 - CHINE - Début XXe siècle
vase de forme rectangulaire en néphrite céladon à décor
sculpté d'un dragon parmi les nuages et rochers sur une
face et d'un phénix de l'autre. 
H. 29 cm
(La prise du couvercle détachée)
C.P.J. 3 000/4 000 €

55 - CHINE - Époque QING (1644 - 1911)
Boite de forme rectangulaire en néphrite blanche à décor
de chilong stylisés formant grecques sur le couvercle et
les côtés. 
5,2 x 6,5 x 5 cm

2 000/3 000 €



57 - Tigre assis
Encre polychrome sur soie. 
Corée, XvIIe siècle
131 x 133 cm
(Accidents et manques) 

4 000/6 000 €
Provenance :
Ancienne Collection Georges HALPHEN.
Par descendance.

58 - Plat oblong en porcelaine à décor polychrome d'une
scène d'intérieur.
Chine, XvIIIe siècle
L. 32,5 cm 800/900 €
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59 - CHINE - XIXe siècle
Papier peint mural (tie luo) à l'encre et couleurs sur soie,
représentant des femmes dans un jardin en été.
(Manques et restaurations)
193 x 354 cm

6 000/8 000 €

60 - Paire de vases couverts de forme balustre, décor
en camaïeu bleu de larges fleurs dans un dense réseau
de feuilles.
Chine, XvIIIe siècle
H. 42 cm
(Deux éclats, couvercles rapportés)

2 000/2 500 €

59
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63 - Carreau en pierre calcaire sculptée en bas-relief
d'armoiries. Ecu de France accosté d'hermines, surmonté
d'une crosse d'abbé, entouré d'une couronne d'entrelacs
et accompagné de lettres ; roses dans les écoinçons ;
nom de Trizay en lettres gothiques à la partie supérieure.
Bas-Poitou, fin du Xve/début du XvIe siècle
H. 19 cm - L.19,7 cm - P. 5 cm
L.F. 1 500/2 000 €

L'abbaye de Trizay (vendée) fondée au cours du XIIe siècle par
l'abbé de Pontigny est située près de Sainte-Hermine.. 

17 NOVEMBRE 2014 I43

61 - Crucifix en bronze partiellement doré, d'après un
modèle de Jean de Bologne.
Italie, XvIe siècle
H. 27 cm - L. 16 cm
(Manque un bras)

800/1 000 €

62 - Crucifix en bronze à fonte creuse
Xve siècle 
H. 14,5 cm - L. 13 cm 800/1 000 €

61 62

63



64 - Reliquaire en bois imitant un missel découvrant à
l'intérieur deux médaillons dans un entourage de
paperolles
XvIIIe siècle
L.15 cm - l. 20 cm - P. 4 cm
(Accidents et manques)
J.R. 400/500 €

65 - Miniature ovale dans un riche encadrement de
paperolles
D’après la vierge à la colonne de Simon voUET
XvIIe siècle
9 x 7,5 cm (miniature) - 16,5 x 14 cm (paperolles)
(Légers manques en partie supérieure et décollement de paperolles)

J.R. 500/600 €

66 - Petit coffret de forme rectangulaire, garni de cuir
tabac décoré aux fers, le couvercle légèrement bombé et
munis d’une poignée mobile
XvIIe siècle
H. 9,3 cm - L. 15,5 cm - P. 10,3 cm
J.R. 400/500 €
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67 - Médaillon ovale en laiton peint représentant son
Eminence le cardinal Albani sur une face (nommé en bas
à gauche), et ses armoiries gravées au dos
Milieu du XvIIIe siècle 
13,5 x 10,6 cm
(Petit manque)
J.R. 800/1 200 €
Jean-François Albani (1720-1803), nommé cardinal par Benoît XIv
en 1747

68 - Vierge de l’Apocalypse en bois naturel sculpté, le
visage et les mains en ivoire. Elle repose sur des nuées
traversées par la lune qu'entoure un serpent 
Travail Indo-portugais, XvIIe siècle
Sur un socle circulaire à trois patins
H. 25 cm
J.R. 1 200/1 500 €
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69 - Deux albâtres sculptés en bas-relief
Scène du Calvaire
La Cène
Traces de signature à l’or en bas sur l’un
Ateliers de Malines, début du XvIIe siècle
12 x 10 cm et 11 x 9,5 cm
(Traces de polychromie)
Dans des cadres ornés de l'époque

3 000/4 000 €

70 - École ITALO-FLAMANDE, fin du XVIe siècle
Guerrier terrassant un enemi
Groupe en albâtre, socle en onyx.
H. totale : 43,5 cm (H. socle : 13,2 cm)
(Accidents et manques visibles)
A.F. 1 500/2 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Anatole France
vente Laurin-Guilloux- Buffetaud-Tailleur, 29 juin 1984, lot 139

69
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71 - Saint Jacques Matamore en noyer sculpté en ronde-bosse et évidé, doré et
polychromé. Assis sur un cheval dont l'antérieur droit foule la tête d'un soldat, il lève son
bras qui tenait une lance aujourd'hui disparue ; coiffé d'un chapeau orné d'une coquille,
il est revêtu d'une armure avec cuirasse au bord inférieur festonné et d'un manteau dont
un pan revient sur l'épaule gauche. 
Espagne, début du XvIIe siècle
H. 97 cm - L. 85 cm - l. 27,5 cm
(Accidents et manques visibles, vermoulures)
L.F. 6 000/8 000 €
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72 - Coupe sur pied couverte en noix de coco gravée
de médaillons ornés de scènes antiques, trophées, frise
de griffons et vases à l'antique. Monture en argent,
Hermine couronnée à l'amortissement, prises à anneau
mobile.
Début du XIXe siècle
H. 25 cm 
(Un petit pied boule décollé)
J.R. 200/300 €

73 - Coupe sur pied couverte en noix de coco gravée
de scènes antiques dans des médaillons, entourés de
draperies, le couvercle orné de portraits d'empereurs
romains. Monture en argent.
Début du XIXe siècle
H. 21 cm 
(Accident au couvercle)
J.R. 200/300 €

74 - Tasse de chasse en demi noix de coco sculptée à
décor d'un chien de chasse  et d'un tournesol. 
Début du XIXe siècle
L. 12,5 cm
J.R. 100/150 €

75 - Coupe en demi noix de coco sculptée de paniers
fleuris dans des médaillons, à une extrémité un homme
de profil, à l'autre un mufle de bête fantastique. 
Début du XIXe siècle
L. 11,5 cm
J.R. 100/150 €

76 - Coupe de mariage en demi noix de coco montée
argent, chiffrée ILR surmonté d'une couronne
marquisale, entouré de gerbes de jonc et de guirlandes,
surmonté d'un couple de colombes. 
Fin du XvIIIe siècle 
L. 12,8 cm
J.R. 150/200 €

75 74 76

72 73



17 NOVEMBRE 2014 I49

77 - Lot de trois boîtes à chapelet en corozo sculpté en
forme d'œuf. 
Début du XIXe siècle
J.R. 100/150 €

78 - Trois secouettes en corozo sculpté en forme de
bouteille, le bouchon en ivoire. 
Début du XIXe siècle
J.R. 200/300 €

79 - Trois boîtes à chapelet en corozo sculpté, deux de
forme ovoïde, une autre circulaire.
XIXe siècle
J.R. 100/120 €

80 - Deux boîtes à chapelet en corozo sculpté en forme
d'oeuf et une secouette en double-oeuf.
XvIIIe et XIXe siècle
J.R. 200/300 €

81 - Deux secouettes en corozo sculpté en forme de
tonneaux.
Fin du XvIIIe siècle - début du XIXe siècle
J.R. 150/200 €

82 - Lot en corozo sculpté comprenant une boîte en
corbeille, un étui formant cachet sculpté de pampres, un
secouette de forme pyramidale.
XvIIIe siècle ou XIXe siècle
J.R. 200/300 €

83 - Tabatière en corozo de forme ovoïde sculpté de
deux amours retenant une décoration de l'ordre du Saint
Esprit sur une face et d'un amour retenant un coq sur
l'autre face. 
Fin du XvIIIe siècle ou époque Restauration 
L. 8 cm
J.R. 150/200 €

84 - Lot en corozo sculpté comprenant un étui, un flacon
à sujet du "Renard et la Cigogne", un flacon à sujet d'un
ange et d'un personnage et d'un flacon à sujet d'une
corbeille fleurie. 
Début du XvIIIe siècle et XIXe siècle
J.R. 120/150 €
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85 - Collection de trente-trois pétrifications
ou moulages à sujets religieux dans des
encadrements en bois noirci.
Seconde moitié du XIXe siècle
J.R. 1 800/2 000 €

86 - Lot de treize étuis, coffrets ou carnet
laqués de cartons bouillis décorés de
tartans des clans écossais : Caledonian,
Macbeth, Mac Person, Mac Donald, Mac
Farlane, Prince Charlie et Stuart. 
Seconde moitié du XIXe siècle
J.R. 700/800 €

87 - Râpe à tabac en os sculpté à l’effigie
du roi Saint Louis, de son chiffre et de
deux cartouches légendés : " St Louis" et
"Au réparateur des broquins Apollon".
1ère moitié du XvIIIe siècle
L. 21 cm
(Manque la râpe en métal  et le couvercle de la
tabatière)
J.R. 300/400 €

85
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88 - Dessus de viole, table en épicéa, éclisse et fond  en
érable ondé, touche et cordier en ébène. La tête sculptée
d'une femme aux yeux bandés. 
Diapason  : 38 cm - 12 chevilles. 
Etiquette A. Morhange
XIXe siècle 
(Manques le chevalet et le sillet, fente et usure) 

1 200/1 500 €
Morhange dit Alkan ( 1813 1888)

89 - Œil anatomique en ivoire et verre de couleur qui se
décompose, il est posé sur une base en ivoire mouluré.
Dans un étui en bois tourné. 
XvIIIe siècle ou début du XIXe siècle 
(Accident au support de l'oeil)
H. 6 cm
J.R. 700/800 €

88
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90 - Francesco ORSY (actif dans le Piémont et à Paris à la fin du XVIIIe
siècle)
Portrait d'homme à la française
Buste en terre cuite
Signé et daté à gauche, sous la découpe du buste : F par orsy en /
1791.
H. totale : 53 cm - L.  27 cm
(H. du socle : 11 cm)
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Portrait de femme 
Buste en terre cuite
Signé et daté à gauche, sous la découpe du buste : orsy fecit 1791.
H. totale 53,5 cm - L.  24 cm
(H. du socle : 11 cm)
A.F 7 000/8 000 €



D'origine piémontaise, orsy s'installe à Paris à la fin du XvIIIe siècle. Il fait d'abord commerce de figures de cire modelées et colorées pour
lesquelles il remporte un relatif succès, avec en particulier sa Vénus sortant du bain, présentée au Salon de la correspondance en 1786.
Délaissant les sujets anacréontiques avec la Révolution Française, le sculpteur tire parti de l'actualité en modelant un portrait en pied de
Mirabeau en 1791. Il s'adonne à l'art du portrait en terre cuite avec un style très reconnaissable, immortalisant la bourgeoisie montante dont
nous avons ici deux exemples très caractéristiques. L'artiste combine le réalisme des traits de ses modèles et de la présentation en costume
du temps, les motifs brodés de l'habit masculin marqués avec soin et l'influence de l'Antique visible dans la présentation du buste féminin,
soulignée par une découpe simple et arrondie, sans indication de vêtement. L'influence du sculpteur Jean-Antoine Houdon est aussi sensible
dans le traitement des yeux et de la pupille suspendue, faisant jouer la lumière pour mieux suggérer la vie.
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92 - D'après Paul-Louis CYFFLE (1724 - 1806)
Renaud et Armide  
Groupe en terre de Lorraine
Manufacture royale de Luneville
vers 1770
Socle en bois doré
H. 33 cm – L. 26 cm et socle H. 8 cm

2 500/3 000 €

91 - École FRANCAISE, fin du XVIIIe siècle.
Portrait du général Brune
Buste petite nature en terre cuite
Inscription et signature (partiellement lisible) au dos : Gal
Brune / 1794 l'an / troisième / de la / République / 4
brumaire.
H. 52,5 cm - L. 26 cm
(Fentes)
A.F. 2 000/2 500 €



93 - Pierre-Jean David, dit David d'Angers (Angers, 1788 - Paris, 1856)
La Bataille de Fleurus
Bas-relief en terre cuite
Signé et daté devant, sur la plinthe : David / 1833
Inscription devant : Fleurus
H. 35,5 cm - L. 49 cm
Dans un encadrement d'époque en palissandre : H. 44 cm - L. 57 cm
(Accidents et manques visibles, fêles de cuisson et cassures. Emplâtre de renfort au revers de l'oeuvre)

30 000/40 000 €

Connu pour sa foisonnante production de portraits en médaillon, c'est pourtant dans les oeuvres monumentales et officielles que David
d'Angers donne la pleine mesure de son talent. En témoigne cette esquisse inédite en terre cuite représentant la bataille de Fleurus, préparatoire
au décor que l'artiste s'engage à réaliser sur la façade Nord de l'arc de triomphe de la porte d'Aix à Marseille.  Le 24 juin 1828, David d'Angers
se voit confier avec Etienne-Jules Ramey un programme décoratif conçu en l'honneur du duc d'Angoulême et de l'expédition d'Espagne,
mais le changement de régime deux ans plus tard entraîne une profonde modification iconographique. Pour les oeuvres les plus marquantes,
l'artiste s'engage à réaliser le grand relief la Patrie appelant ses enfants à la défense de la Liberté, la bataille d'Héliopolis et la bataille de Fleurus.
Pour illustrer cette dernière remportée le 16 juin 1794 par le maréchal Jourdan - permettant ainsi une offensive générale sur la Belgique les Pays-
Bas et la Rhénanie correspondant à la politique de guerre que le Comité de Salut Public pratique en matière de politique extérieure - le sculpteur
a représenté au centre de la composition le maréchal de Saxe-Cobourg, tête nue, remettant son épée au général Jourdan qui par un geste
noble refuse de désarmer son ennemi. De chaque côté, un hussard et un grenadier assistent à l'événement. David d'Angers donne ici un
parfait exemple de son style, insufflant une passion toute romantique et un certain naturalisme à un sujet d'Histoire. C'est aussi l'occasion pour
lui d'exprimer un sentiment vif et patriotique particulièrement visible dans le traitement nerveux et vibrant contrastant avec le relief presque en
méplat. Comme l'ajoute Isabelle Leroy-Jay Lemaistre dans la notice qu'elle consacre aux deux esquisses en terre cuite de victoires de David
d'Angers, exécutées pour le même arc de triomphe et récemment acquises par le musée du Louvre : " C'est sans doute cette adéquation des
convictions profondes du sculpteur et du sujet traité qui a produit des oeuvres si pleinement réussies ". Enfin, il est possible que cette oeuvre
corresponde à "l'esquisse en terre cuite de votre bas-relief de Marseille" mentionnée dans une lettre que le critique Gustave Planche envoie à
David d'Angers le 5 avril 1834, s'ajoutant ainsi à une autre version de dimension légèrement inférieure donné par l'artiste à Charles Lenormant
en 1842 (Terre cuite, orléans, musée des Beaux-arts).

Bibliographie : 
Henri Jouin, Nouvelles lettres du Maître et de ses contemporains, Nouvelles Archives de l'Art Français, 1893, lettre LIX, p. 218 --- Musée du
Louvre, Nouvelles acquisitions du Département des Sculptures (1980-1983), Paris, RMN, 1984, n°29, pp. 82-85 
Cat. expo. : De la Porte Royale à la Porte d'Aix, Marseille, musée d'histoire de Marseille, juillet-septembre 1989, pp. 30-36 
Cat. expo. : De Pigalle à Canova. Terres cuites européennes, 1740-1840, n°68 et 69, pp.170-173.
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94 - Médaillon à l'effigie de Robespierre 
1835
Epreuve en bronze patiné, d’après David D’ANGERS.
D. 15 cm 300/400 €

95 - Médaillon en fonte représentant la famille de Charles
Iv d'Espagne, fonte à patine verte nuancée.
Marque du fondeur Sommevoir.
D. 21 cm

on joint
Médaille en fonte à l'effigie de l'Impératrice Marie Louise
D. 11,5 cm 150/200 €

96 - Médaillon en bronze à l'effigie de Marat 
Inscription : "Ne pouvant le compromettre ils l'ont
assassiné", "Marat, l'ami du peuple".
D'après David D'ANGERS.
D. 21 cm 150/200 €
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97 - Louis-Renée DELMAS DE PONT-JEST (1829 - 1904)
Buste d’Edouard de Max en aiglon
Plâtre 
Signé à l'épaule
H. 50 cm – L. 54 cm 

2 000/3 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Edouard de Max
Ancienne collection Bernard Minoret 

Bibliographie : 
Louis Dellue, "Chez de Max", cité p. 26. 
"un buste du duc de Reichstadt"

98 - Gille JEUNE (XIXe)
Buste en biscuit blanc d'Alphonse de Lamartine (1790 -
1861)
D'après Alfred, Guillaume, Gabriel, Comte d’orsay 
Signé Gille Jeune Fabt, cachet GJ émaillé bleu et
monogrammé M.et daté 1850.
H. 39,5 cm - L. 22,5 cm
J.R. 400/500 €

Comte d'orsay, dandy, peintre et sculpteur de talent, fort lié avec
Louis Napoléon, fût nommé directeur des Beaux-Arts en 1852.



99 - D'après DANTAN l'aîné
Buste de Rachel dans le rôle de Phèdre
Epreuve en bronze argenté, Quesnel fondeur.
1839
H. 28 cm 

800/1 000 €
on joint un second Buste de Rachel, plâtre, H. 23,5 cm, 
(Accidents et manque)

Exposition : Rachel, musée d'art juif, Hôtel de Saint-Aignan, du 2
mars 2004 au 31 mai 2004, reproduit au n°72 du catalogue.

100 - D'après Eugène-Antoine AIZELIN (1821 - 1902)
Nyssia au bain 
Epreuve en bronze argenté 
H. 33,5 cm 600/800 €

101 - D'après Auguste CLESINGER (1814 - 1883)
Buste de Rachel dans le rôle de Phèdre
1850
Epreuve en bronze patiné, Barbedienne fondeur.
H. du buste : 18,5 cm 
H. totale : 30 cm 1 000/1 500 €
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102 - D’après Antonio CANOVA (1757 - 1822)
Terpsichore
Buste en marbre de Carrare  
H. 52 cm – L. 34 cm

2 500/3 000 €

103 - Base de lampe carcel en tôle simulant
une colonne cannelée. 
XIXe siècle 
H. 18 cm - D. 18 cm 100/150 €

104 - Temple d'amour en ivoire sculpté, le périptère à douze
colonnes cannelées à chapiteaux corinthiens. La cella est ornée
en son centre d'une statue de Cupidon, le toit à gradins.
Première moitié du XIXe siècle 
H. 17 cm - D. 13 cm
J.R. 1 000/1 500 €

104

102



107 - Vase quadrangulaire en porcelaine dans le goût de Saxe à décor
de paysages montagneux ou portuaire en camaïeu rose et rehauts d'or.
Monture de bronze doré. 
Il contient une collection d'épingles de cravates et à chapeaux.
XIXe siècle
H. 9 cm - L. 16 cm
J.R. 800/1 000 €

on joint : 
Lot de six épingles de
cravate en or ornées de
canard, jaspe sanguin,
perle fine, cordage,
croissant et rose. 
Poids brut : 10 g
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105 - Paire de bouquetières en porcelaine à décor polychrome et rehauts d'or de bouquets de fleurs dans des réserves
fleuries.
Marque de la Manufacture de la Reine, rue Thiroux
Fin du XvIIIe siècle
H. 13 cm – L. 21 cm – P. 11 cm
J.R. 700/800 €

106 - Vase en porcelaine de Sèvres de forme bouteille à long col évasé. Fond jaune pâle à décor de rinceaux, palmettes or.
Sèvres, marqué 1859.
H. 33,2 cm
J.R. 600/800 €

106 107
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108 - Important surtout de table rectangulaire arrondi
aux extrémités en bronze argenté et ciselé. Il repose sur
huit pieds griffe. Le pourtour ciselé d'une frise de
feuillage. Le dessus foncé de glace. 
Travail de la fin du XIXe siècle
49 x 90 cm
J.R. 800/1 000 €

Ce surtout aurait orné une table du banquet donné le 24 mai 1913
pour le mariage de Ernest Auguste de Hanovre (1887-1953) - duc
de Brunswick-Lunebourg, et de victoria-Louise fille de l'empereur
Guillaume II d'Allemagne au château royal de Berlin.

109 - Nécessaire de toilette de voyage en argent, cristal
et ivoire dans son coffret en bois noirci à décor de filets
de laiton. 
Il comprend deux flacons, quatre boîtes circulaires,
quatre boîtes rectangulaires, le couvercle, de nombreux
accessoires et de deux brosses. Dans son étui en cuir.
Signé L'ANNEE (?) 22r PARIS
XIXe siècle 
H. 14 cm - L. 29 cm - P. 21 cm
J.R. 500/600 €
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110 - Table liseuse en placage d'ébène et bois
noirci à décor d'incrustation de filets de laiton. Le
plateau présente un  pupitre central garni de cuir
et deux volets latéraux à décor de losange. Elle
ouvre par un tiroir en ceinture et repose sur de fin
pieds cambrés.
Début du XvIIIe siècle.
H. 71 cm - L. 81 cm - P. 48.5 cm
(Petits accidents aux filets laiton)

1 500/2 000 €
Provenance : 
Ancienne Collection Georges HALPHEN. 
Par descendance.

111 - Canapé deux places en bois naturel
mouluré et sculpté de fleurettes. Il repose sur six
pieds cambrés. 
Époque Louis Xv.
L. 128 cm 
(Restaurations)

400/500 €
Provenance : 
Ancienne Collection Georges HALPHEN. 
Par descendance.
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112 - Pendule religieuse en placage d'écaille souligné de laiton et d'ébène et bronze
doré.
Le cadran à la française à douze réserves émaillées est signé GRIBELIN à Paris,
comme le mouvement. Il est gravé d'un fin décor de rinceaux feuillagés. Il est flanqué
le long des montants de pilastres cannelés. Le tablier festonné reposant sur des pieds
boule godronnés.
Époque Louis XIv
H. 60 cm - L. 34,5 cm - P. 15,5 cm
J.R. 6 000/8 000 €
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113 - Deux personnages en bronze doré figurant des
chinois formant cariatides. 
Ancien support d'une pendule. 
Époque Louis Xv
14,5 x 17 cm 
J.R. 300/400 €
Cf. Modèles identiques à ceux issus de la grande pendule au chinois
de Saint-Germain

114 - Fauteuil à dossier à la reine en bois laqué crème
mouluré et sculpté de fleurettes.
Époque Louis Xv
Tapisserie au point de Saint-Cyr à fond corail 
H. 95 cm - L. 64 cm - P. 54 cm
J.R. 800/1 000 €

115 - Paire d'appliques en bronze doré à trois bras de
lumières réunis par un carquois, le fût surmonté d'une
cassolette
Époque Louis XvI 
H. 51 cm
J.R. 1 500/2 000 €
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116 - Pendule en bronze doré dite ‘aux dauphins’
De forme violonée, le cadran circulaire, émaillé, signé Lepaute H. DU RoI à Paris, est flanqué de roseaux et de leurs
feuillages. A l’amortissement un enfant endormi dans des roseaux s’appuie sur un vase d’où surgit une source. Un
trophée de coquillages, retenu par un nœud, placé sous le cadran et ornant le boitier porté par quatre dauphins placés
aux angles. Le socle mouvementé orné d’un cartouche central en façade. 
Signé au dos Saint-Germain sous l’amortissement.
Époque Louis Xv, vers 1750
H. : 52 cm    l. : 26 cm
(Échappement modifié)
J.R. 10 000/15 000 €

Ce modèle rocaille symétrique, fut créée par Saint-Germain vers 1750. 
Jean-Joseph de SAINT-GERMAIN, reçu maître en 1748
Jean-André LEPAUTE dit l’Aîné reçu maître le 2 juin 1759, horloger du Roi, se retira en 1774.

Bibliographie :
Elke Niehuser, Die Französiche Bronzheur, p. 198, n° 32, Quelle 58, 1 128.
otto Meyer et Pröschel, Vergoldete Bronzheur.
Jean-Dominique Augarde, La vie et l’œuvre de Jean-Joseph de Saint-Germain, 1719-1791.
Jean-Dominique Augarde, Bronze Arbeiten zwischen rocaille…. In vergoldete Bronzen, Munich, 1986, tome II, p. 521-53
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117 - Suite de six fauteuils cabriolet canné, en hêtre
teinté mouluré et sculpté de fleurettes. Pieds cambrés 
Époque Louis Xv 
H. 89 cm - L. 51 cm - P. 44 cm
J.R. 2 500/3 000 €

118 - Fauteuil canné à dossier plat en hêtre mouluré et
sculpté de feuilles d'acanthe, cartouche et coquille. Les
quatre pieds cambrés réunis par une entretoise.
Époque Régence.
(Restaurations)
H. 98 cm 

1 200/1 500 €
Provenance : 
Ancienne Collection Georges HALPHEN. Par descendance.
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119 - Bureau de pente à caisson central en placage toutes faces de palissandre ouvrant à un abattant
découvrant un casier de six tiroirs et cinq cavités mouvementées, quatre tiroirs en façade dont un formant
coffre. Pieds cambrés. 
Estampille MIGEoN 
Début de l’époque Louis Xv
H. 98 cm - L. 98 cm - P. 49 cm
J.R. 3 500/4 000 €

Pierre I Migeon, né vers 1670.

120 - Fauteuil canné à dossier plat en hêtre mouluré et sculpté de feuilles d'acanthe et cartouche. 
Repose sur des pieds cambrés.
Époque Louis Xv
(Restaurations)
H. : 100 cm 

800/1 000 €
Ancienne Collection Georges HALPHEN. Par descendance.
(Photo ci-contre)

119



121 - Cartel en bronze doré, le cadran émaillé blanc signé Henri-Charles
BALTHAzAR, inséré au centre d'un cartouche flanqué de feuillage et orné d'un cul
de lampe à mascaron et palmette surmonté d'un globe terrestre. 
Époque Louis XvI 
H. 85 cm
J.R. 4 000/5 000 €

Faisant pendant 

121 Bis - Baromètre en bronze redoré d'un modèle approchant, une urne à
l'amortissement, belles aiguilles cisélées à motif de croissant et rinceaux. Cadran
(rapporté) signé au dos "Bastet émailleur à Paris". 
En partie d'époque Louis XvI 
H. 93 cm
(Manque le mécanisme d’origine)
J.R. 2 000/2 500 €
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122 - Secrétaire en armoire en placage de bois de rose disposé
en ailes de papillon
Il ouvre en façade à deux vantaux, un abattant intermédiaire
découvrant sept casiers et cinq tiroirs, et deux vantaux inférieurs
découvrant sept tiroirs et un coffre. Bel ornementation de bronze
doré et ciselé tels que entrées de serrures, chutes festonnées,
rosaces et feuilles d’acanthe ornant les montants arrondis,
dessus de marbre blanc ceinturé d’une belle galerie de bronze
repercé, base à plinthe découpée.
Estampilles de J.F Leleu et JME
Époque Louis XvI
H. 205 cm - L. 92 cm - P. 33 cm
J.R. 8 000/12 000 €

17 NOVEMBRE 2014 I71



123 - Table tric-trac en acajou et placage d'acajou, le
plateau réversible garni de cuir et de feutre, elle ouvre à
un tiroir en ceinture  de part et d’autre. Elle contient
quinze pions en ivoire, quinze pions en ivoire teinté vert
et deux gobelets en cuir. Les quatre pieds cannelés et
fuselés munis de sabot à roulette.
Trace d'estampille
Époque Louis XvI 
H. 75 cm – L. 112 cm – P. 57 cm 
J.R. 2 500/3 000 €

124 - Tabouret en acajou à ceinture circulaire, les pieds
fuselés à cannelures, les sabots de bronze doré. 
Estampillé J.H. RIESENER  
Époque Louis XvI
H. 45 cm – L. 53 cm 
(Ancienne base de fauteuil de bureau)

2 500/3 000 €

Jean-Henri Riesener, reçu maître en 1768.

72I 17 NOVEMBRE 2014

123

124



17 NOVEMBRE 2014 I73

125 - Baromètre en bois doré, le montant sculpté d'un noeud
rubané retenant une lunette circulaire à frise de rais de cœur et
de perles.
Style Louis XvI
XIXe siècle
H. 83 cm - L. 42 cm
J.R. 1 000/1 200 €

126 - Commode en acajou et placage d’acajou ouvrant à trois
tiroirs en long à encadrements moulurés, les angles arrondis à
cannelures ornés de pointes d’asperges en bronze doré, les
pieds fuselés et cannelés, poignées de tirage mobiles, dessus
de marbre blanc 
Estampillée LANNUIER
Époque Louis XvI 
H. 86 cm – L.129 cm – P. 58 cm
J.R. 2 000/3 000 €

Nicolas Lannuier, reçu maître en 1783.
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127 - Cartel d'applique en bronze doré et ciselé à cadran,
flanqué de deux pilastres surmontés de graines et
encadré d'une guirlande de laurier.  Pot couvert à
l'amortissement. Culot terminé en graine. cadran et
mouvement signé Benoist GÉRARD à Paris (n°582).
Époque Louis XvI
H. 81 cm - L. 41 cm
J.R. 2 500/3 000 €

128 - Paire de bergères en bois laqué noir à rehauts or,
le dossier carré à dés de raccordement ornés de motifs
floraux en relief, les supports d’accotoirs à cannelures,
les pieds gaine.
Travail russe, fin du XvIIIe siècle
H. 91cm - L. 66 cm - P. 62 cm 
Couverture de daim brun
J.R. 2 000/3 000 €
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129 - Guéridon en acajou et placage d'acajou à plateau de marbre blanc orné d'une galerie de
bronze doré. Les trois pieds courbes et sinueux plaqués de réserves de bois teinté vert réunis
par une tablette d'entrejambe identique au plateau. Pieds griffe.
Travail de MoLIToR 
Fin du XvIIIe siècle
H.73 cm – L.83 cm 
J.R. 6 000/7 000 €

Molitor, reçu Maître en 1787

Bibliographie : 
Modèle approchant dans l'ouvrage de Ulrich Leben, Molitor, Editions d'Art Monelle Hayot, p.160 et 161
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130 - Quatre chaises en bois relaqué crème à dossier
gerbe cintré, la ceinture en fer à cheval, les pieds
antérieurs à cannelures, les pieds postérieurs sabre. 
Époque Louis XvI
H. 91 cm - L. 44 cm - P. 43 cm 
on joint deux chaises d'un modèle approchant de style.

800/1 000 €

131 - Paire de fauteuils et paire de chaises en bois
mouluré relaqué gris et doré à dossier plat ajouré d'une
lyre, surmonté de graines. Les quatre pieds fuselés et
cannelés. 
Fin de l'époque Louis XvI
H. 94,7 cm - L. 67 cm (fauteuil)
H. 88 cm - 48 cm (chaise)

2 000/ 2500 €

132 - Paire de fauteuils en bois laqué crème rechampi
vert, dossier renversé et supports d'accotoirs en balustre,
motifs sculptés de coquilles, rosaces et grattoirs. 
Époque Directoire
Belle garniture en tapisserie de Beauvais, à sujet de
fables de La Fontaine.
H. 87 cm - L. 50 cm - P. 46 cm 
(Usures)

800/900 €
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133 - Deux fauteuils médaillon à dossier plat en bois
laqué gris pâle, recouverts de tapisserie au point, à sujet
d'un perroquet dans un médaillon à encadrement de
rinceaux du XIXe siècle.
Un fauteuil d'époque Louis XvI. L'autre de style.
H. 97 cm   L. 65 cm   P. 55 cm

1 200/1 500 €

134 - Petite commode en placage de loupe dans des
encadrements de bois de rose, façade à léger ressaut,
poignées de tirages mobiles, pieds gaine, dessus de
marbre gris veiné (recollé).
Époque Louis XvI  
H. 86 cm – L. 82 cm – P. 44 cm 
J.R. 2 000/2 500 €
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135 - Console en bois laqué blanc rechampi et doré. La
ceinture à décor d'une frise de feuilles d'eau et de
flèches.
Les montants droits, à décor de draperies, mascarons
de femmes et chutes feuillagées.
Dessus de marbre vert de mer marqueté de motifs
géométriques de marbre jaune de Sienne et blanc de
Carrare.
Modèle attribué à Giuseppe-Maria BoNzANIGo (1745 -
1820)
Italie, Fin du XvIIIe siècle 
H. 93 – L. 114 – P. 58 cm
J.R. 5 500/6 000 €

136 - Tabouret en acajou, placage d'acajou et bois doré,
les quatre pieds sabre, le dosseret à découpe triangulaire
orné de palmettes découpées aux angles, en rappel sur
les chutes. 
Travail étranger, début du XIXe siècle 
H. 62 cm - L. 52,5 cm 
J.R. 2 000/3 000 €
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137 - Lit de repos en acajou mouluré et sculpté. De forme gondole à deux chevets d'égale hauteur, il est orné en façade
le long des chevets de deux griffons ailés à tête de lion. Les deux montants réunis par une barre en double-balustre. La
traverse longeresse à tablier semi circulaire sculpté en haut relief d'une tête de méduse. Il repose sur quatre pieds en
jarret de lion
Travail de MoLIToR
vers 1793
Couverture d'un velours frappé vieil or
(Quelques fentes,restaurations, patins rapportés)
H. 92 cm - L. 24 cm - P. 65 cm 
J.R. 15 000/20 000 €

Molitor, reçu Maître en 1787

La maîtrise de fabrication de Molitor se révèle tout particulièrement
sur le travail du bois d’acajou. 
Dans ce modèle, les pieds en jarret sont sculptés de manière
naturaliste. Les deux dossiers en crosse sont réunis par un bandeau
sculpté dans la masse comme les bas-reliefs en façade et sur le
tablier, technique propre à Molitor. 
Douze types de lit de repos de modèles approchants sont
référencés dans l’ouvrage d’Ulrich Leben, Molitor ébéniste de Louis
XVI à Louis XVIII, Ed. d’art Monelle Hayot, p.173-174 et 204-205
ainsi que sur la couverture.
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138 - Suite de quatre fauteuils en acajou et placage d'acajou à incrustations d'ébène et d'étain. Les pieds antérieurs
tournés en balustre. Les supports d'accotoirs balustre, les accotoirs droits sculptés  de têtes de lion. Le dossier en
crosse à bandeau orné d'une couronne de lauriers à rubans.
Travail de JACoB FRèRES
Modèle de 1800
Trois fauteuils portent une étiquette manuscrite Chauvelin, un fauteuil porte une étiquette manuscrite Malmaison
H. 91,5 cm - L. 60 cm - P. 48 cm 
J.R. 30 000/40 000 €

Même modèle livré par Jacob frères pour l’ameublement des consuls aux Tuileries en 1800. 

Quittant la rue de la victoire, après le coup d’État du 18 Brumaire de l’an vIII (9 novembre 1799), le couple Bonaparte s’établit le 15 Novembre
1799 au palais du petit Luxembourg rue de vaugirard. Le 19 février 1800, le nouveau gouvernement s’installa au palais des Tuileries où les
Bonaparte s’installèrent au rez de chaussée de l’aile jadis occupée par Marie-Antoinette, rejoints par nombreux hommes politiques entourant
les consuls.

« Lorsque Joséphine achète la Malmaison, le 2 Floréal an vIII (21 avril 1799), Les frères Jacob furent chargés de sa décoration et l’exécutèrent
entre mars et septembre 1800.
C’est à peu près à la même époque qu’ils livrèrent une très importante série de meubles pour l’installation du Palais du Gouvernement de la
République Française aux Tuileries, c'est-à-dire pour le palais proprement dit et pour les nombreux hôtels voisins abritant les services et les
personnages officiels. » Et le livre des fournitures des frères Jacob, pour l’an v et vI : «11 pluviôse an vIII (31 janvier 1800)  (…)
Pour le salon du citoyen Bourrienne : (…) six fauteuils de forme nouvelle, dossier à crosse, cintré du bas, le haut du dossier à panneaux ornés
d’incrustations ; six chaises idem. »
(Ledoux-Lebard, p. 262).

François-Bernard Chauvelin (1766-1832), fils du marquis de Chauvelin, maître de la garde-robe du roi Louis Xv. Elu membre du tribunat le 26
Décembre 1799 (5 Nivôse An vIII).
Chauvelin logeait rue de la victoire et était voisin des Bonaparte. C’est grâce à lui que Joséphine fît la rencontre des architectes Percier et
Fontaine à qui elle confia les aménagements de la Malmaison.

Modèles semblables

Musée des Arts décoratifs /  dépôt du Mobilier National (MoB NAT 108)
Estampille Jacob frères
Marque « TH et chiffre royal (Tuileries) / PL. DES TUIL
Etiquette ancienne « Cn Bourrienne Salon »
Etiquette ancienne « T.S … empereur …salon »
Etiquette ancienne « 1829/… 22 1er valet de chambre du roi »
Provient de Louis-Antoine Fauvelet de Bourrienne (1769-1834), secrétaire particulier de Napoléon, Palais des Tuileries, Paris

Musée Marmottan
Suite de quatre fauteuils et chaises (modèle rapprochant) 

Estampille JACoB FRERES RUE MESLEE
Marque « FoN » accompagné d’une couronne royale et de trois fleurs de lys. (Fontainebleau)
Ils firent partie d’une importante livraison destinée à remeubler le château de Fontainebleau, en novembre 1804, à la suite de la décision
prise par Napoléon Ier d’y accueillir le Pape Pie vII. Ce qui explique que Jacob Desmalter fournit des meubles existants déjà dans son
magasin et qui avaient été vraisemblablement réalisés quelques année plus tôt
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139 - Suite de six chaises en acajou et placage d'acajou à incrustations d'ébène et d'étain. Les pieds antérieurs tournés
en balustre fuselée. Les supports d'accotoirs balustre, les accotoirs droits sculptés de têtes de lion. Le dossier en crosse
à bandeau orné d'une couronne de rubans.
Estampille de JACoB-FRERES RUE MESLEE
vers 1800.
Cinq chaises portent une étiquette Cn Ouvrard, au 1er Boudoir et une chaise porte une étiquette Malmaison.
H. 90 cm - L. 44 cm - P. 40 cm
J.R. 30 000/40 000 €

Du même modèle que les fauteuils pré-cités.

Gabriel-Julien oUvRARD (1770-1846), financier français. Il entra dans une maison de commerce à Nantes en 1787. Ayant fait fortune lors de
la Révolution, il s’enrichit considérablement sous le Directoire dans le commerce colonial et les fournitures militaires notamment en 1799 pour
l’armée d’Italie.
Il est arrêté en janvier 1800 par le Ier Consul Bonaparte puis libéré. Il participe alors  aux approvisionnements de l’Armée d’Etat. Après de
multiples revers, il connaitra la gloire et la ruine à Londres où il mourra en 1846.



17 NOVEMBRE 2014 I85



86I 17 NOVEMBRE 2014

140 - Suite de quatre tabourets en acajou sculpté de forme curule, le pietement en X, les pieds terminés en tête d’oie.
Époque Directoire
Travail de Georges JACoB
Trois tabourets portent une étiquette Cnne Bonaparte, un tabouret porte une étiquette Malmaison. 
H. 47 cm - L. 50 cm - P. 39 cm
(Restaurations, bois reteinté pour un)
J.R. 20 000/25 000 €

« Livrés par le citoyen Jacob pour le conseil des Cinq Cents (établi au Palais Bourbon) douze tabourets en acajou d’une forme nouvelle, les
pieds en X et arrondis en tout sens, terminés par une tête d’oie sculptée, le tout en acajou et poli avec soin ».
Mémoire de Georges Jacob du 24 Florial an 6, livré vraisemblablement après le 13 avril 1796 date à laquelle il céda son entreprise à deux de
ses fils : Georges et François-Honoré-Georges.
En 1798 la maison Jacob, fournisseur des Cinq Cents, comme elle l’avait été pour la salle de la Convention livra au Directoire et au Consulat
des meubles qui sont parmi les plus séduisants qui soient sortis de leurs ateliers et d’une exécution très soignée.
Ces tabourets furent transportés après le coup d’Etat du 18 Brumaire de l’an 8, à Saint Cloud pour de nouvelles affectations.
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141 - Rare paire de tables rectangulaires, le plateau en acajou et placage d'acajou, le piètement en X en acier doré. Elles
ouvrent à un tiroir en ceinture orné d'un papillon dans une réserve en bronze doré et de deux lyres. Le sommet des pieds
à décor de chapiteaux à palmettes.
Époque Empire 
H. 77 cm - L. 113 cm - P. 48 cm 
J.R. 45 000/50 000 €

Modèle à rapprocher de la table à travailler livrée en 1810 pour le salon  des jeux de l'impératrice Marie Louise au Grand Trianon.

Ce modèle de table à piètement en X reviendrait au marchand-mercier Martin-Eloi Lignereux,
successeur de Daguerre, principal commanditaire de Jacob Desmalter et d'Adam Weisweiler dont
on connait plusieurs exemplaires de tables à piètement X en métal. Ce modèle fût suivi par Thomire-
Duterme, repreneur de Lignereux, à qui Weisweiler livra plusieurs meubles entre 1808 et 1809.

Le papillon associé à Psyché est souvent représenté pour rappeler le mythe de Flora, déesse
du Printemps qui symbolise l'âme féminine et la fragilité du sentiment amoureux.
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142 - Pendule en bronze doré, patiné et marbre vert de mer
Le retour d'Ulysse
Signé Gabriel LE RoY rue du Temple, n°115 à Paris
Époque Empire
H. 50 cm - L. 50 cm - P. 14,5 cm
J.R. 3 000/4 000 €

143 - Console en acajou et placage d'acajou. Les
deux montants antérieurs en gaine, placés en
avancée et surmontés d'une tête d'égyptienne.
Les deux montants postérieurs en pilastre, la
ceinture rectiligne. Dessus de marbre gris Sainte-
Anne. Fond de glace. 
Époque Retour d'Egypte. 
H. 92,5 cm - L. 119,5 x 44 cm 
J.R. 2 000/2 500 €

142

143
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144 - Guéridon, le plateau circulaire en marqueterie de marbre à large rosace polychrome, le piètement en bronze patiné
à croisillons réunis par des pastilles de bronze doré reposant sur un socle triangulaire à côtés évidés à trois patins en
acajou.
Début du XIXe siècle
H. 69 cm - D. 62 cm
J.R. 6 000/8 000 €

145 - Ecran en bois mouluré, sculpté, redoré
Les deux montants à torchère turbinée, la feuille surmontée d'un couple de colombes posé sur un trophée à carquois
d'arcs et de flèches. 
Style Louis XvI
H. 109 cm - L. 74 cm - P. 36 cm
J.R. 200/300 €

144
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147 - Console en acajou et placage d'acajou ouvrant à
un tiroir à l'entablement. Les montants antérieurs posés
sur des pieds obus, les montants postérieurs en pilastre.
Le socle à terrasse rectangulaire. ornementation de
bronze doré tels que : tores, chapiteaux, couronnes
rubanées. Dessus de marbre anthracite.
Époque Empire ou Restauration
H. 91 cm– L. 113 cm – P. 40 cm
J.R. 1 000/1 500 €

146 - Mobilier de salon en acajou  et placage  comprenant un canapé, quatre fauteuils et quatre chaises,
le dossier à léger enroulement, les supports d'accotoirs à têtes de femme à l'antique en bronze patiné.
Les pieds antérieurs gaine sur griffe, les pieds postérieurs sabre. 
Époque Directoire ou Empire
H. 90 cm - L. 58,5 cm - P. 50 cm (fauteuil)
H. 87 cm - L. 48 cm - P. 39 cm (chaises)
H. 93 cm - L. 192 cm - P. 59 cm (canapé) 
J.R 4 000/5 000 €

146

147
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148 - Paire d'embrases en bronze doré et
ciselé à décor de putti dans des guirlandes
de fleurs.
Première moitié du XIXe siècle 
H. 16 cm - L. 32,5 cm

2 500/3 000 €

Provenance : 
Salle du trône du Palais des Tuileries selon la tradi-
tion familiale.

149 - Deux guéridons tripodes d'un modèle
approchant en acajou, partiellement doré et
à patine vert bronze. Les trois montants en
arcature à tête de faucons dans le goût
égyptien réunis par une tablette en granit
noir supportant un plateau en granit noir
également.
Époque Directoire ou Empire
H. 72 cm - D.   54,5 cm
H. 73 cm - D. 49 cm

2 500/2 800 €

148

149



150 - Paire de flambeaux en bronze à patines brune et
dorée, fût cannelé porté par trois pieds jarret terminés en
griffe, posés sur un terrasse rectangulaire. Le binet formé
d'un vase Médicis. 
Époque Restauration 
H. 33,5 cm 
J.R. 200/300 €

151 - Grand fauteuil à la reine en noyer teinté mouluré et
sculpté à assise basse. Les quatre pieds cambrés à
rouleaux, la ceinture richement sculptée d'une coquille
asymétrique. Les supports d'accotoirs sinueux. Fond de
canne.
Époque Louis Xv
H. 88 cm - L. 73 cm - P. 66 cm 
(Renfort de deux équerres sous ceinture, usure à un pied)
J.R. 800/1 000 €

152 - Méridienne en acajou et placage d'acajou, les
montants  à crosse, un montant mobile, la base
découpée à enroulement.
Époque Restauration 
H. 88 cm – L. 162 cm– P. 65 cm

800/1 000 €
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153 - Pendule en bronze patiné et bronze doré 
Psychée veillant le feu de l'amour, une lampe antique
posée sur une torchère près d'elle.
Le cadran inséré dans une borne où repose un coffre.
Base rectangulaire orée d'un trophée, découpée en
gousset. 
Époque Restauration 
H. 66 cm - L. 45 cm - P. 15 cm

2 000/3 000 €

154 - Paire de chaises en acajou à
dossier montgolfière, les pieds sabre, la
ceinture et les pieds antérieurs cannelés.
Angleterre, XIXe siècle
H. 86 cm - L. 40 cm - P. 38 cm

300/500 €

154 bis - Paire de candélabres à six
lumières en marbre noir et bronze doré.
Epoque Restauration
H. 73 cm

400/500 €

154

153



155 - Les trois grâces
Epreuve en bronze 
Fin du XIXe siècle
H. 29 cm
Socle en bois
Exemplaire abimé provenant de l'incendie des Tuileries selon la
légende familiale

600/800 €

156 - Paire de candélabres en bronze patiné et bronze
doré formée d'un faune portant un bouquet de trois
lumières en forme de tirse. Socle circulaire à frises de
feuilles d'eau et d'entrelacs. 
Style Louis XvI, milieu du XIXe siècle
H. 52 cm
J.R 400/600 €

157 - Tabouret en acajou à piètement en x sculpté en
fourreaux de glaives en croisillon réunis par une barre
d'entretoise tournée.
Époque Empire
H. 47 cm - L. 54 cm - P. 46 cm

1 500/2 000 €
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158 - Garniture en bronze ciselé, patiné et doré,
comprenant quatre candélabres à deux ou trois lumières.
Ils figurent des femmes drapées à l'antique portant des
vases d'où sortent des bras de lumières feuillagés. Les
figures posées sur des colonnes ornées de masques et
draperie. La base carrée.
Début du XIXe siècle
(Manque une bobèche, restauration à l'un des candélabres).
H. 45 cm et 50 cm 3 000/3 500 €

158 bis - Suite de trois appliques en bronze patiné et
doré à deux bras de lumières, le montant à deux agrafes
feuillagées ajourées.
Époque Restauration
H. 30 cm 300/500 €

159 - Table travailleuse en acajou et incrustations de bois
de violette et d'ébène. Les deux pieds à double patins.
Les deux montants, découpés en lyre et marquetés
d'une lyre à cinq cordes sur leur deux faces, sont réunis
sur un bac évidé en auge. Le plateau muni d'une glace
à l'intérieur s'abat et découvre des petits casiers et une
réserve centrale à panier rond en étoffe bleue. 
Fin du XvIIIe siècle
H. 74 cm - L. 65 cm - P. 41 cm 
J.R. 800/1 000 €

160 - Console en acajou et placage d'acajou. Les quatre
montants en pilastre posés sur un socle rectangulaire.
Les montants antérieurs débordants ornés à
l'entablement de disques en bois d'ébène.
Dessus de marbre blanc. 
Époque Empire
H. 83 cm- L.98 cm - P. 44 cm 
J.R. 800/900 €

158 bis

158

160



161 - Lustre en verre de Murano polychrome à douze
lumières  au bassin bordé de verre framboise retenues
par des chaînes et alternées par des fleurs en tige. Le
corps central à bouquet bleu terminé par un large
panache.
H.105 cm - D. 85 cm 2 000/ 3000 €

162 - Sellette de forme gaine en marbre rouge tacheté
gris, le plateau et la base ceinturé de frise de godrons et
myrtes de bronze doré et rosaces sur chaque face dans
la partie inférieure. 
Style Louis XIv 
Fin du XIXe siècle 
H. 117 cm - L. 44 cm - P. 44 cm

1 500/2 000 €
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163 - Meuble à hauteur d'appui en marqueterie de laiton et d'écaille dite Boulle, plaqué d'ébène ouvrant à deux vantaux
ornés en façade d'un décor à la Bérain. Riche ornementation de bronze doré tels que chutes en atlante, mascarons à
tête d'Hermès, écoinçons, rosaces et moulures.
Dessus de marbre anthracite.
Estampillé PRÉToT et une marque 10.
vers 1840 - 1850
(Petit accident au marbre)
H. 115 cm - L. 130,5 cm - P. 42,2 cm
J.R. 4 000/5 000 €

Hyppolyte-Edme PRÉToT (1812-1855)
Il exerça successivement 16 rue de l'Abbaye en 1836, puis au 11 bis rue Saint-Germain-des-
Prés en 1844. A  partir de 1846, 3 et 5 rue de Harlmay. Il participe à l'exposition nationale de
1849 et de Londres en 1852.
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164 - Suite de trois vases Médicis en terre-cuite, la panse ornée de feuilles d’acanthes et godrons, le piètement à
piédouche posé sur une base carrée.
Fin du XvIIIe - début du XIXe siècle
H. 59 cm - D. 48 cm
(Quelques manques) 3 000/4 000 €
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165 - Importante bibliothèque en acajou et placage d'acajou ouvrant à douze portes vitrées en partie supérieure alternées
de pilastres cannelés et douze vantaux plein en partie inférieure.
Seconde moitié du XIXe siècle
L. 5,75 m - H. 3,06 m - P. 46 cm
(Pas de paroies latérales)

7 000/8 000 €



166 - Tapis en laine au point noué dit "de la Savonnerie". Décor d'une rosace centrale entourée de cercles concentriques
à fond de quadrillages, perles et guirlande de fleurs. Il présente un écu aux armes royales d'Espagne surmonté d'une
couronne fermée en partie basse, quatre écoinçons et un cartouche à guirlande de fleurs sur fond crème et contre fond
de quadrillages. Bordure à ruban torsadé et perles.
Fin du XvIIIe siècle. 
(Nombreuses usures et manques)
535 x 480 cm

5 000/8 000 €
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167 - Tapis en laine à l'imitation de la Savonnerie à fond beige, décor d'un médaillon central à culot et frise de feuillage
enroulé dans le goût de Salambier, dans un entourage de quatre réserves feuillagées, bouquets fleuris aux écoinçons,
bordure imitant un cadre à faisceau rubané.
Fin du XvIIIe siècle ou début du XIXe siècle
492 x 328 cm
(Usures et décolorations)
J.R. 3 000/4 000 €
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